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VailTcau , des cpccs, des pi<iuos »Js: des moudiiiets, dont ils ne fe trouver Jtu

pas plus difpofcs à faire iira;j;e. Un grand Dogue (|irilsavoi(.nt avee eux
, Oic

qu'ils voulurent laeluT fur les Sauvages, lit le rétif à ion tour, eomine s'il

ci*it craint de faire honte ii les Maiiros , en niarcjuant plus de courage. Il

ne rell.oit qu'à lover Tanere après cette faeheulc aventure. [I/air de cct-j^

le comrce ell fort bon: Le terroir en e(l fertile & produit diverlei Maïues

util'.'s.]

On partit le :?; & L* dernier jour du nv'is, on douI)Ia le Cip ilo Ho^.

ne-iirperance. Le 6 de Deeeml re, on dou'.^la celui du /{^uli.is , nui f* rnio

la pointe la plus Méridionale d'.'.lViq'ie. 11 ell à 35 ilegres de latitude da
Sud, & l'Aiguille aimaniee n'y reçoit aucune variation. I.e 6 de janvier

^5\)9y on tiecouvrit rille île .\Iada;:;arc.ir , uu-dellous du Cap Rowjno ; nn^
n'ayant pu le doubler, on employa tout le relie (.lu mois à gagner laDaycdo
Saint Augullin, vers le Sud-Oueit de l'ille ; Cx l'on y jecta lancre le '3 de

Février, a 33 degrés (,^) y^ minutes.

A l'arrivée des Vai/leaux I lollundois , ijiiantité d'Fnfulaircs fe firent voir

fi.ir le rivage ; mais ils dilparurent au premier mouvement qu'on lit pour

«lelianjuer , leur elTroi veiiviit de quelques iniliiceb qu'ils avoient reçues pja

de mois auparavant d'un Capitaine de \ ailieau , qui avoit fait lier un Nè-
gre à un poteau, & qui l'avoit tué a coups de fulil dans cette liLuation. Ce-

pendant après avoir refulé de s'approelier pendant lept jours , les cirelles

qu'on employa pom* les gagner commencèrent a faire plus d'impreni(jn fur

eux. Ils amenèrent quelques Vaches que les llollandois achetèrent; mais

ils lé retirèrent aullitot. Ces Peuples ont le corps bien fait & rolnifle. Ils

Ibnt nuds. Leur couleur ell celle ilu charbon le plus noir. Leur langage a

des Ions fort doux ci: fort agréables. Ils ont pour armes des demi-p\]ues

,

garnies de fer , cju'iis entretiennent fort luilimt. Le Pays ell fertile. Il

produit particulièrement beaucoup de tamarins , & una forte de pois qui

croit fur de grands arbres, Ck dont les colles ont deux pieds de long. Cull

une nourriture faine & de fort bon goût. L'ille a d<^s Caméléons en grand

nombre.

Pendant plus d'un mois qu'on palTa dans cette Haye , il fut fi dilTicile

de s'y procurer de la viande , lc)it par le commerce des I labitans ou par la

challe, que les I follandois en partirent allâmes, après l'avoir nommée li

Baye des J'amcKques. Ils mirent à la voile le 14 de JMars. Le 2t;, ils ar-

rivèrent aux nies de Comorre, ijui font au nombre de cinq; Mayoltn /liifui-

vie, MaiiUa^lvi [h), San-Chri/io}:h<)io Ck. KSpirito-S'.nvo. Leur polition efl" enire

douze & treize degrés de latitude du Sud. I louteman choifu celle de iMayot-

ta, pour V ahorcier le 30, près d'un ViUl dont les liabiums s'empredéreiiL

beaucoup de venir au devant de lui & de lui apporter des pro\i!i )ns. ds

l'invitèrent à defcendre fur le rivage. Le Roi de l'ille vint l'y recevoir ,

avec un cortège fort galant, & trois timijales qui marchoient devant lui. Il

étoit vêtu d'une longue robe de foye brodée; (i toute la fuite ne portoii

pas des iiabiis moins riches, de la forme à peu près de ceux des Turcs, A-

près avoir fait une réception fort gracieulé au Capitaine llollandois, ce Prin-

ce

(g) yînoil. 23 dc.^ré.^. R. d. E.
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«>('.' 3 CVll pcutêuc celle qu'on appelle à

piLli-i'a Molia .ou M)b'i'l.t.


